
[image: Image de couverture]


[image: Page de titre : Simon Farnaby, La vandale dans mon placard (Les mouvelles malaventures de Myrddin le Sauvage), Saxo]

Ceci est une œuvre de fiction.
Toute ressemblance avec des personnages, lieux, organisations
ou évènements existant ou ayant existé ne serait que purement fortuite.
La Vandale dans mon placard
par Simon Farnaby
The Warrior in My Wardrobe
Copyright du texte © Simon Farnaby, 2021
Copyright des illustrations © Claire Powell, 2021
Première publication en langue anglaise chez Hodder and Stoughton, Grande-Bretagne
Conception graphique et couverture française :
Eilean Books
Ouvrage publié sous la direction de Benjamin Kuntzer
© Éditions Saxo, 2024 pour la présente édition.
Tous droits de traduction, de reproduction et d’adaptation réservés pour tous pays.
Toute reproduction, même partielle, de cet ouvrage est interdite sans l’autorisation écrite de l’éditeur.
Une copie ou une reproduction par quelque procédé que ce soit constitue une contrefaçon passible
des peines prévues par la loi sur la protection du droit d’auteur.
ISBN : 978-2-38570-047-8 (broché)
ISBN : 978-2-38570-048-5 (e-book) 
Loi 49-956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse.
1re édition
10 9 8 7 6 5 4 3 2 1
Ce document numérique a été réalisé par PCA
Pour Edie

Sommaire

Titre
Copyright
Dédicace
Chapitre 1 - La fratrie en déroute et rose en proie au doute
Chapitre 2 - Panne d'inspiration et bataille d'explosions !
Chapitre 3 - Surprise ! dans ces quelques pages… retour au moyen âge !
Chapitre 4 - Journal de bord et voleuse sans remords
Chapitre 5 - Un petit tour dans ces rivières… vous met la tête à l'envers !
Chapitre 6 - Maman affolée et frère kidnappé
Chapitre 7 - Voyage dans le temps et trophées flippants
Chapitre 8 - Un rat qui passe un sale moment et un cochon d'Inde qui parle Allemand
Chapitre 9 - Des nouvelles de l'âge sombre et des crises de panique en grand nombre
Chapitre 10 - Après les rivières du temps… Un gentil paysan
Chapitre 11 - Les retrouvailles de l'année… Ou plutôt du millénaire, ouais !
Chapitre 12 - Le message qui tue (littéralement)
Chapitre 13 - Victimes de la mode
Chapitre 14 - Un roi Gaga et une compétition de cacas
Chapitre 15 - Leçons de style de base et boule de cristal trop naze
Chapitre 16 - Mer déchaînée et vent mauvais
Chapitre 17 - Lézards géants et magiciens puissants
Chapitre 18 - Petite mise au point et triomphe du bien
Chapitre 19 - Les bons et les méchants… et un nouveau plan
Chapitre 20 - Chevaux fantastiques et forces magiques
Chapitre 21 - Conflit d'autorité et terrifiante vallée
Chapitre 22 - Trou spirituel et bulles cherche querelle
Chapitre 23 - Une gamine peu ordinaire combat les forces de l'enfer
Chapitre 24 - On a besoin d'alliés dans cette fichue vallée !
Chapitre 25 - Bulles l'avait bien dit… et la bataille n'est pas finie !
Chapitre 26 - Trahison filiale et comment berner un vandale
Chapitre 27 - La flétrissure, c'est pas joli… et la revanche de freddie
Chapitre 28 - Des inconnus dans le décor et un coffre au trésor
Chapitre 29 - Armée de zombies et magicien surpris !
Chapitre 30 - Le retour de sa mère… pourrait lui causer un ulcère !
Chapitre 31 - Complicité retrouvée… mais il a un drôle de goût, ce thé !
Chapitre 32 - Grosse révélation et bulles en mission
Chapitre 33 - Frère et sœur dans la tourmente… cette vieille femme est vraiment très méchante !
Chapitre 34 - Mesdames et messieurs… le roi du mime !
Chapitre 35 - Magicien sous hypnose et tout explose !
Chapitre 36 - Combat à mort… à fort à-la-mort
Chapitre 37 - La flétrissure anéantie… et une nouvelle vie ?
Chapitre 38 - Derniers ajustements et adieux déchirants
Chapitre 39 - Retour à la maison et le changement a du bon !
Épilogue


Chapitre 1
La fratrie en déroute et rose en proie au doute
Dans le cabanon de jardin du 23, Passage des Jonquilles à Bashingford, Rose Falvey était occupée à soigner un perroquet blessé. Il s’était écoulé un an depuis que Myrddin le Sauvage s’en était retourné à l’Âge sombre et, dans cet intervalle, grâce aux pouvoirs magiques qu’elle s’était récemment découverts, Rose avait guéri, dans sa clinique de fortune, les bobos et égratignures d’innombrables chiens, chats, hamsters et tortues. Elle se servait d’un sortilège de pomme de pin pour que les animaux puissent parler et lui confient ainsi les causes de leurs malheurs.
Elle était épaulée par sa meilleure amie et médecin-cheffe Tamsin, et rien ne lui faisait plus plaisir que de voir un animal en détresse repartir sur ses deux ou quatre pattes. Pour toute rémunération, les deux adolescentes ne demandaient aux propriétaires des animaux qu’une contribution libre qui servirait à financer les plantes médicinales dont elles avaient besoin pour les sortilèges (pour le type de magie que pratiquait Rose, il fallait réciter une formule ET EN PLUS balancer en l’air une quantité généreuse de plantes). Tout se passait bien à l’école, tout se passait bien à la clinique, Rose avait une meilleure amie super cool et futée – en gros, tout dans sa vie marchait comme sur des roulettes. Il n’y avait qu’un seul petit problème. Un problème qui, en ce samedi matin où tu nous rejoins, cher lecteur, avait justement décidé de montrer sa sale tête (ou plutôt, sa tête de beau gosse). Et ce problème, c’était…
KRIS.
Rose réparait tranquillement, à l’aide d’un sortilège de calci-fixation, la patte du perroquet (il se l’était coincée dans le pare-feu en essayant d’échapper au chat de la maison) lorsqu’elle entendit résonner une puissante explosion dans le jardin.
Elle se rua hors du cabanon et se retrouva face à son frère aîné, planté au milieu de la pelouse. Celui-ci était en pleine représentation de magie devant une vingtaine de ses anciens camarades de lycée, tous plus exaspérants les uns que les autres.
« Et maintenant, le sortilège fétiche d’Invisiboy ! clama-t-il d’un air triomphal.
PASSIFLORA INVISIBLATA ! »
Pour faire bonne mesure, il fit pleuvoir sur lui-même une poignée de pétales de passiflore séchés avant de disparaître, au grand ravissement de son public.
Car, vois-tu, Kris était lui aussi capable de pratiquer la magie. Toi qui as lu le premier livre de cette série (message personnel aux autres : Mais qu’est-ce qui cloche, chez vous ?), tu sais que Rose y a appris qu’elle avait un lien de parenté avec Myrddin le Sauvage, et donc qu’elle était une Sang E (comme enchanteur, enchanteresse, ensorceleur, ensorceleuse). Or, Kris avait rapidement déduit que, si Rose avait des pouvoirs, ce devait aussi être le cas pour lui. Cependant, ce qu’il avait décidé de faire des siens était aux antipodes des choix de Rose.
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Là où l’adolescente mettait à profit ses dons pour soigner des paons blessés, Kris préférait faire le paon ! Il adorait monopoliser l’attention et être remarqué. Pour y parvenir, il faisait jaillir des éclairs du bout de ses doigts et se servait du sortilège de lévitation pour épater les filles au centre commercial. Il se rendait d’autre part invisible pour assister gratuitement à des concerts ou à des matchs de foot. Il s’était même mis à porter un costume de super-héros et avait dressé une liste de noms possibles pour son personnage.
1. ÉCLAIR-BOY !
2. MAGIC MAN !
3. TORN-ADO !
4. SUPER WAOUH !
5. FANTASTIKID !
6. L’INCROYABLE KRIS !
7. PSYCHO-KID !
(Celui-là n’était pas forcément une excellente idée, qu’en penses-tu ?)
8. LE GRAND HALLOOBY !
(Moi non plus, je n’ai rien compris…)
9. FALVEY LE FABULEUX !
10. SUPERBOY !
Ce matin-là, en regardant son frère faire son show dans le jardin, Rose eut l’idée d’un nom beaucoup plus approprié.
« Hé, Idiot-Boy ! » appela-t-elle.
Kris réapparut devant la foule. « C’est Invisiboy ! rectifia-t-il, vexé.
— Je me moque de ton nom, je te signale juste qu’on avait un accord. Tes stupides spectacles de magie sont interdits pendant les horaires d’ouverture de ma clinique vétérinaire.
— Booouuuuh ! braillèrent deux garçons à l’intention de l’adolescente, comme s’ils assistaient à une représentation de Guignol.
— Quant à vous, fermez-la et dégagez de mon jardin, rétorqua-t-elle au public d’une voix rauque, ce qui la fit encore plus passer pour la méchante de l’histoire.
— Mais ta clinique débile est ouverte EN PERMANENCE, genre TOUT le week-end ! se plaignit son frère. Alors je suis censé les donner quand et où, mes spectacles ?
— Je n’en sais rien ! s’exclama Rose, exaspérée. Dans ton ancien lycée ? Dans la rue ? OU, pourquoi pas… carrément nulle part ? Tu ne devrais pas utiliser la magie pour divertir les gens, mais pour les aider. Un grand pouvoir implique de grandes responsabilités. » La jeune fille regretta cette déclaration aussitôt qu’elle l’eut prononcée. Elle aimait cette réplique et elle y croyait, mais elle était issue du film Spider-Man, et elle craignait que quelqu’un s’en rende compte.
« C’est tiré de Spider-Man ! s’écria un petit gars à lunettes.
— Ça pourrait être tiré du Magicien d’Oz que je m’en ficherais complètement ! riposta-t-elle. Va faire ton spectacle ailleurs ! J’ai un perroquet à sauver, moi. » Et sur ces paroles, elle retourna dans son cabanon d’un pas furieux. Kris demanda à ses amis de rentrer chez eux et se rua dans sa chambre telle une tornade.
Cher lecteur, je suis au regret de t’apprendre que, depuis le départ de Myrddin, la scène que je viens de te décrire était devenue monnaie courante, chez les Falvey. Pour résumer, et il n’y a pas trente-six manières de le dire…
ENTRE LE FRÈRE ET LA SŒUR, C’ÉTAIT LA GUERRE !
Aux yeux de Rose, tout était la faute de Kris. Il avait laissé ses pouvoirs lui monter à la tête, au point de devenir un véritable miroboleur1.
Du point de vue de Kris, en revanche, c’était Rose, la cause de tous les problèmes. Depuis la bataille de Stonehenge, au cours de laquelle elle avait sauvé le monde de la menace que représentaient Jerabo le Magnifique et son descendant sournois, Julian Smith, Rose n’était plus drôle du tout. Elle n’avait plus qu’une obsession, réparer des animaux, et elle ne parlait plus que de responsabilités. C’était ennuyeux à mourir !
Le garçon en voulait tellement à sa sœur de lui avoir gâché le plaisir qu’il s’était juré de prouver qu’il était plus doué qu’elle, en matière de magie. C’est pourquoi il débarquait toujours avec de nouveaux sortilèges excitants qu’elle ne maîtrisait pas. Le sort d’invisibilité en faisait d’ailleurs partie, et il venait tout juste de mettre au point un sortilège efface-mémoire.
Rose était furieuse, car elle tentait de perfectionner ce sort depuis une éternité, en vain. Dire qu’il n’avait fallu que quelques semaines à cet idiot de Kris pour se l’approprier ! Ce qui l’irritait plus encore, c’était qu’il refuse de lui en faire profiter. Ç’aurait été un outil teeellement utile, pour sa clinique vétérinaire. Elle aurait pu faire en sorte que les chats oublient qu’ils avaient été traumatisés par des chiens, et réciproquement. Mais tu crois que Kris aurait partagé ça avec elle ? Bien sûr que non ! Il ne voyait pas pourquoi il se donnerait cette peine, vu qu’elle refusait de lui apprendre le sortilège de pomme de pin qui permettait à Bulles, le cochon d’Inde de Rose, de parler. Kris avait l’intention de s’en servir sur une guêpe, ce que l’adolescente trouvait ridicule (et Bulles était du même avis).
Mais ce qui contrariait le plus Rose – même si elle refusait de l’admettre –, c’était qu’au fond d’elle, elle savait qu’elle n’était pas aussi douée que son frère. D’accord, elle avait sauvé le monde, mais à l’époque, elle avait reçu l’aide de Myrddin, le plus grand ensorceleur de tous les temps. À elle toute seule, elle n’était au mieux qu’une Sang E de bas étage, et elle ne supportait pas que Kris le lui rappelle constamment.
« Ce serait possible de la mettre un peu en sourdine ? » disait alors une petite voix en provenance de la cage dans le coin de sa chambre, dans laquelle un cochon d’Inde blond mâchonnait du muesli.
Cette voix singulière,
C’était celle de Bulles, son cochon d’Inde chéri,
Qui lui faisait savoir à sa manière
Qu’il ne raffolait pas des conflits.



Chapitre 2
Panne d’inspiration et bataille d’explosions !
Prise en étau dans ce conflit entre ses enfants, la pauvre Suzy se serait bien passée de cette épreuve. Elle avait déjà assez de problèmes comme ça ! Car elle s’était récemment remise à chanter et se produisait devant des centaines de personnes. Elle reprenait les chansons de son ancien groupe, The Mondays, mais les six titres composés à l’époque ne suffisaient plus à attirer autant de monde qu’avant. Ce qu’il fallait à Suzy, c’étaient de nouveaux morceaux. Malheureusement, elle était en panne d’inspiration.
Par un paisible dimanche matin, elle se trouvait justement sur le point de terminer une nouvelle chanson fabuleuse qu’elle avait intitulée Maman au bord de la crise de nerfs. Elle parlait d’une mère épuisée, victime du syndrome de la page blanche et excédée par les querelles incessantes de ses enfants. (Je me demande bien où elle était allée chercher tout ça, pas toi ?) Elle écrivait les dernières paroles, les mots coulant librement de son stylo sur la page, lorsqu’elle avait entendu une dispute éclater dans le couloir.
« Sors de ma chambre ! hurla Kris.
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— Je n’ai aucune ENVIE d’être dans ta chambre ! riposta Rose. Tout ce que je veux, c’est le sortilège ! »
Suzy s’enfonça dans les oreilles les bouchons anti-bruit qu’elle avait spécialement achetés pour ce genre d’occasion. Ah, voilà qui est mieux, pensa-t-elle avec soulagement avant de se remettre à écrire.
Pendant ce temps, la bagarre s’intensifiait. Ce matin-là, Rose avait supplié son frère pour la millième fois de partager avec elle le sortilège efface-mémoire. On venait de lui amener un lapin nain traumatisé par la simple vue d’une carotte depuis qu’il s’en était pris un sac sur la tête. Comme c’était la seule chose qu’il acceptait de manger, il se laissait désormais mourir de faim.
Kris tenta de marchander. « Je veux bien te le prêter, à condition de pouvoir présenter mes spectacles de magie EN CONTINU le samedi.
— Mais le samedi est notre journée la plus chargée ! protesta l’adolescente.
— Dans ce cas, pas de sortilège efface-mémoire, chantonna Kris de cette petite voix pleurnicharde dont il savait qu’elle énervait sa sœur au plus haut point.
— Écoute-moi bien, espèce de crétin aux cheveux ternes », répliqua Rose, dégainant l’arme fatale face à son frère : la critique capillaire. (Kris avait en effet un petit côté superficiel. Il se mettait tellement de laque dans les cheveux qu’il fallait qu’il se tienne à dix mètres au moins de toute source de chaleur, sous peine de prendre feu.) « Bientôt, je vais créer mon propre sortilège efface-mémoire, et tu sais quoi ? Il sera BIEN MEILLEUR que le tien, et…
— Parfait ! l’interrompit Kris. Tu n’as pas besoin du mien ! »
C’est alors que Rose perdit tout à fait son calme. « Sauf que j’en ai besoin tout de suite ! J’ai un lapin en danger de mort !
— Tu sais quel est le véritable problème, Rose ? rétorqua d’un ton acerbe le jeune homme, échaudé par le commentaire visant sa chevelure. En fait, tu ne supportes pas que je sois plus doué que toi pour la magie !
— QUOI ?! hurla-t-elle en feignant le dégoût. Sans moi, tu ne saurais même pas que tu as des pouvoirs. »
Mais Kris avait repéré un point faible et comptait bien l’exploiter. « Ce n’est pas la question ! Je suis meilleur que toi et tu as horreur de ça, point final !
— C’est MOI qui suis bien meilleure que toi ! beugla Rose.
— Alors va fabriquer tes petits sortilèges dans ton coin et arrête de t’humilier en venant réclamer les miens !
— Si tu veux savoir, je vais te dire ce que je déteste vraiment. » Elle n’avait jamais été aussi furieuse de sa vie. « TOI, Kris ! C’est toi que je déteste ! J’aurais voulu ne jamais avoir de frère !
— Ha ! » Il lui éclata de rire au nez. « Et tu crois que ça me plaît de t’avoir comme sœur ?! Mademoiselle la petite sainte ennuyeuse ! »
À cet instant, Rose perdit le contrôle. Sans réfléchir, elle attrapa des feuilles d’aneth dans un des pochons en cuir qu’elle portait à la ceinture et jeta un sortilège d’éclair.
« HOLCUS CRACKÉCLATE ! »
hurla-t-elle en lançant l’aneth en l’air. Des étincelles blanches crépitèrent au bout de ses doigts et un flot électrique fusa à gauche de la tête de Kris, lui carbonisant les cheveux au passage.
BOUM !
L’explosion fut si violente qu’elle arracha la porte de ses gonds et calcina tout ce qui se trouvait dans la chambre du garçon : son lit, sa couette, sa platine rétro super stylée, ses produits capillaires et ses sèche-cheveux (un pour chaque coiffure), tout… avant de percer un trou de deux mètres de diamètre dans le mur du fond.
« Oh… MON… DIEU ! » s’exclama Kris, avant de se ruer dans l’escalier.
Devinant ses intentions, sa sœur se précipita à sa suite en hurlant : « Non-non-non-non-non-non-non-non ! »
Elle déboula dans le jardin à l’instant même où Kris lançait ses propres feuilles d’aneth en direction de sa clinique bien-aimée.
« HOLCUS CRACKÉCLATE ! »
hurla-t-il. Et – BOUM ! –, bien évidemment, son sortilège d’éclair fut encore plus puissant que celui de sa sœur, arrachant littéralement le cabanon de ses fondations pour l’envoyer VALSER DANS LES AIRS !
En regardant la remise s’élever vers le ciel puis retomber pour s’atomiser en un tas de bois et d’instruments vétérinaires, Rose ne put s’empêcher d’être jalouse : même les sortilèges de dévastation de son frère étaient plus efficaces que les siens !
« TRÈS BIEN ! ÇA SUFFIT COMME ÇA !!! » tonna une voix derrière eux. Cette voix, c’était celle de leur mère. Le vacarme des détonations avait fini par traverser ses bouchons d’oreilles et elle se tenait à présent au milieu du jardin, face aux destructeurs de son foyer.
« Je bannis la magie de cette maison ! Pour six mois ! Et si je vous entends geindre, ce sera POUR TOUJOURS ! »
Kris se mit aussitôt à geindre. « Mais…
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— La ferme, Kris ! aboya Rose.
— Que moi, je la ferme ? riposta-t-il. Tout ça, c’est ta faute.
— ASSEZ ! tempêta Suzy, et les chamailleries cessèrent. Plus de magie pendant six mois. Et vous partagez tous les deux la faute ! D’ailleurs, c’est bien la seule chose que vous arriviez à partager ! »
À l’étage, dans la chambre de Rose, Bulles avait écouté tout ce farrago1 avec un certain amusement. Les humains sont tellement compliqués, se disait-il. Il leur en faut toujours plus pour être heureux. Alors que moi, je sais me contenter d’un bol de muesli bio et d’un petit somme.
La magie aurait dû apporter bonheur et chance
Dans la vie de ces deux ados.
Mais rendons-nous à l’évidence :
Tout ce qu’elle a semé, c’est le chaos.



Chapitre 3
Surprise !
dans ces quelques pages… retour au moyen âge !
En l’an 521, pour être plus précis. Dix ans s’étaient écoulés depuis que Myrddin était revenu du futur. Mais nous n’allons pas retrouver tout de suite ton ensorceleur-devenu-enchanteur préféré. Car nous ne sommes plus à Bashingford ! Loin de là. Nous nous trouvons dans le pays qui est aujourd’hui la Roumanie. Dans la région de la Transylvanie, pour être plus précis (j’aime bien la précision)…
À l’Âge sombre, la Transylvanie était une terre en proie aux troubles. Les Romains avaient d’abord conquis les lieux, avant d’être jetés dehors par les Vandales1, qui à leur tour avaient été chassés par les Goths2.
Tout cela causa un tel remue-ménage qu’en 521, il était impossible de savoir qui était réellement au pouvoir, tant et si bien que la contrée était devenue le repaire de tous les malheureux orphelins et vagabonds qui s’étaient fait chasser des pays voisins et ne savaient trop où aller. L’un d’entre eux n’était autre que Vanheldon – roi des Vandales.
Vanheldon était un guerrier endurci par les batailles, à l’allure imposante, avec son épaisse chevelure enchevêtrée et sa longue barbe rêche et broussailleuse. À le voir charger, on avait l’impression de se faire attaquer par un énorme buisson sur pattes. Il avait de petits yeux sombres, enfoncés dans son visage grisâtre comme deux grottes creusées dans le versant d’une montagne. Il s’était si souvent cassé le nez que cet appendice ressemblait désormais à une pomme de terre. Il portait des bottes en peau de lama, des braies en peau de cerf, une tunique en peau d’ours couvrait son torse puissant et à son cou pendait un collier orné de rats séchés et de dents de tigre. Pour couronner le tout, son casque en cuir était pourvu de cornes de taureau. En gros, on peut affirmer qu’il n’était PAS végétarien !
Vanheldon avait jadis commandé des centaines de soldats. Jusqu’au jour où il avait entrepris d’envahir l’Albion (autrement dit, l’Angleterre), et où son armée tout entière avait été exterminée par un seul homme. Et cet homme répondait au nom de Myrddin le Sauvage.
Le roi des Vandales était rentré sur le continent européen, seulement accompagné de sa fille Vanhessa et de deux gardes, et muni d’un coffre rempli des biens de ses soldats morts. Il avait erré avant de finalement s’établir dans la région, qui allait devenir la Transylvanie. Il en appréciait le climat, car il était sombre, orageux et imprévisible. Là-bas, il avait défriché un pan de forêt au sommet d’une colline, au-dessus d’un petit village, et il y avait construit une forteresse des plus sinistres3. Elle était de forme carrée, dotée d’une cour au centre. Une tour de garde s’élevait au milieu d’un des côtés, surmontée de cornes de taureau géantes en bois. Tout le bâtiment était entouré d’une enceinte constituée de lances affûtées, au sommet desquelles il avait placé des têtes d’animaux morts. Près d’un millénaire plus tard, cette décoration serait d’ailleurs copiée par un autre habitant célèbre de la Transylvanie, Vlad l’Empaleur4.
Au cas où les têtes d’animaux morts n’auraient pas suffi à repousser les visiteurs indésirables, le nom du lieu achevait de les décourager. Vanheldon l’avait baptisé… Fort À-la-Mort. Et jour après jour, semaine après semaine, mois après mois, Vanheldon avait fait les cent pas dans la cour de sa forteresse en complotant sa vengeance contre Myrddin le Sauvage.
Finalement, après des années de réflexion, de rumination et de cogitation, Vanheldon avait un soir dévoilé son plan machiavélique à sa fille.
« J’avois pris ma décision : je vais l’estripailler », avait-il grogné tout en ingurgitant une bolée de ragoût de lentilles5.
Vanhessa faillit s’étouffer. À dire vrai, elle avait espéré un meilleur plan que cela.
« Hum. Bonne idée, père, approuva-t-elle, alors qu’il était clair, à son expression, qu’elle n’en pensait pas un mot. Et avois-tu réfléchi à la manière de l’estripailler ?
— Naturellement, que j’y avois RÉFLÉCHI ! tonna Vanheldon, furieux, en cognant du poing sur la table. Avec un GRAND COUTEAU ! Ha ha ha ha ! » Il sortit alors de son fourreau son GIGANTESQUE couteau de chasse et le lança vers le mur du fond, où l’arme alla se planter à la perpendiculaire. On aurait dit une patère pour suspendre sa peau de bête.
« Père, j’estois tout ébouriffée par ta désinvolt…, commença Vanhessa, avant de se faire interrompre par le roi.
— Ébouriffée ? Tu n’estois point ébouriffée, Vanhessa. Tu avois une chevelure splendide. La mieux coiffée et la plus abondante de toute la contrée ! »
C’était la vérité. Vanhessa avait bel et bien une tignasse des plus époustouflantes. D’ailleurs, chez Vanhessa, tout était impressionnant. Elle avait des jambes larges comme des troncs d’arbre et les muscles de ses bras étaient si bombés que l’on aurait dit un serpent de mer qui aurait avalé un chameau. Quant à son visage, il ressemblait comme deux gouttes d’eau à celui de son père, si ce n’est que, contrairement à lui, qui avait les yeux couleur de boue, les siens étaient verts, et que son nez était légèrement moins déformé. Et ses sourcils étaient moins broussailleux et ressemblaient plus à de longues chenilles ; la plupart du temps, elle les haussait d’un air surpris, surtout lorsqu’elle écoutait les plans rocambolesques élaborés par Vanheldon.
« Nenni, père, je voulois dire que j’estois, euh, estomafarée6 par ton plan, et qu’il me sembloit que c’estoit une erreur de tenter d’occire Myrddin le Sauvage par nous-mêmes. N’oublie pas que nous avoyions près de mille soldats lorsque nous avoyons envahi l’Albion. Aujourd’hui, nous n’en avons plus que deux.
— Bah ! » Vanheldon frappa de nouveau du poing sur la table. Si tu t’étais trouvé dans la pièce, cher lecteur, tu aurais pu remarquer un petit renfoncement dans le bois, à l’endroit de l’impact, ce qui laissait supposer qu’il cognait dessus TRÈS SOUVENT. « En ce cas, que suggérois-tu, ma fille ?!
— Ma foi, Myrddin estoit un Sang E. Je suggérois donc que nous trouvaillions un autre Sang E pour nous aidier à le vaincre. »
Dans le pauvre cerveau de Vanheldon, amoché par les coups de massue, les rouages se mirent péniblement en marche, activés par les réflexions de sa fille.
« Hum. Je me réjouissois que tu ayois hérité de l’intelligence de ta mère, Vanhessa, grommela-t-il, se rembrunissant soudain en songeant à son épouse bien-aimée. Si seulement cet ours ne l’avoit point dévorée, à vous deux vous auroyez fait une équipe redoutable. »
C’est ainsi que Vanheldon fit courir le bruit qu’il cherchait un Sang E pour l’aider à se venger de Myrddin le Sauvage. Il installa une estrade dans la cour de la forteresse pour y organiser des auditions et, comme récompense, offrit son coffre rempli des colifichets d’or et d’argent ayant appartenu à ses soldats morts – son butin7.
Cela se révéla toutefois une grossière erreur. Il aurait eu plus vite fait de convoquer dans son fort tous les cinglés et les excentriques du pays pour qu’ils lui présentent leurs tours de magie minables. Au bout de six semaines à regarder des abrutis faire semblant de tirer des lapins de leurs bonnets et de disparaître derrière des rideaux, force fut pour lui de constater qu’il n’avait pas encore vu un seul vrai magicien. Furieux, il annula les recherches en s’exclamant : « Jamais je ne pourroi me venger de ce satané Myrddin ! »
Tandis qu’il retournait dans ses quartiers d’un pas furibond, il faillit tomber en percutant une vieille mendiante voûtée qui allait clopin-clopant, en appui sur sa canne.
« Mille pardons, Sire… », s’excusa-t-elle d’une voix faible.
Mais Vanheldon n’était pas d’humeur à parler aux mendiants. « Hors de ma vue, gueuse ! Je n’avois guère le temps de faire l’aumône…
— Mais, Sire…
— Déguerpis, te disois-je ! » Dans sa fureur, il saisit un gourdin qu’il portait à la ceinture – et qu’il avait, pour des raisons évidentes, baptisé son « cogne-mendiants » – et s’apprêtait à en frapper la pauvre vieille lorsque…
[image: Image]
D’une chiquenaude du pouce, la vieillarde fit voler l’arme de Vanheldon, qui frôla la tête de Vanhessa avant de venir percuter le mur à l’autre bout de la cour avec un bruit sourd. Vanheldon se retrouva bouche bée, la mâchoire tombante tel le pont-levis d’un château qui n’avait pas encore été inventé.
« Tu estois… une S-s-s-sang E ? bégaya le Vandale, apeuré.
— Si fait », répondit la sorcière en écartant de son visage ses cheveux hirsutes. Sous l’épaisse couche de boue et de poussière, elle avait des yeux d’un bleu perçant surmontés de sourcils noirs et fins qui pointaient franchement vers le bas, et un long nez étroit qu’on aurait dit de porcelaine enduite de suie. « Druilla estoit mon nom. Et je t’aidieroi à te venger de Myrddin le Sauvage.
— Si tu faisois cela, un coffre rempli de trésors t’attendroit ici.
— Je n’avois nul besoin de colifichets ou de babioles, rétorqua Druilla d’un air assuré. Occire Myrddin le Sauvage seroit une récompense suffisante.
— Quelle noise t’opposoit donc à Myrddin le Sauvage ? » s’enquit Vanhessa, curieuse, sentant que l’inconnue n’avait pas tout dit.
Une lueur fugitive passa dans le regard de la sorcière, comme deux saphirs s’illuminant au fond d’une mine de charbon. « Mes raisons ne regardoient que moi, rétorqua-t-elle d’un air énigmatique.
— Qu’importoient les raisons ! tonna Vanheldon. Préparoie les destriers ! Nous partiroyons pour l’Albion dès la nuitée ! »
Mais Druilla ne bougea pas. « Oh, je t’en conjurois, je n’estois qu’une vieille femme, argua-t-elle. Tout ce dérangement. Non, non, non. Nous devoyons laisser Myrddin venir à nous. »
Vanheldon prit un moment pour considérer cette proposition, puis éclata soudain de rire. « Ha ha. Ya ya ya ! Laisser Myrddin venir à nous ? Serois-tu une bouffonne, femme ? Où estoit donc ta coiffe à grelots ?! Aussi sûrement que cette terre estoit plate, Myrddin préféreroit sauter dans un volcan. Ha ha. Pourquoi diable viendroit-il à nous ?
— Parce que nous auroyons pour otage un estre qui lui estoit cher. »
À présent, même Vanhessa la maligne était perdue.
« Que voulois-tu dire ? Son espouse Evanhart ? demanda-t-elle à la sorcière. Ses petiots ? Nous ne pourroyons nous en approcher. La magie de Myrddin estoit trop puissante. »
Ce fut au tour de Druilla d’éclater de rire (un croassement rauque et cruel de sorcière, naturellement).
« Oh, par ma barbe. N’avoyez-vous point ouï conter les aventures de Myrddin dans les Rivières du Temps ? »
Le père et la fille échangèrent un regard puis haussèrent les épaules.
« Hmm. J’aurois pu deviner par moi-même que tu ne contois pas d’histoires à ta fillotte pour l’endormir, Vanheldon, croassa Druilla avec une pointe de condescendance. Si tu avois tendu l’oreille et guetté les cancaneries8, tu saurois qu’il y avoit une autre personne à laquelle tenoit Myrddin. On l’appeloit… Rose. Elle vivoit dans l’à-venir, à deux mille années de nous, en une contrée du nom de Bashingford.
— Et comment diantre pourroyons-nous voyager dans l’à-venir ? pesta Vanheldon en fronçant les sourcils, ce qui donna l’impression qu’il avait une grosse écharpe laineuse collée au milieu du front.
— Pas “nous”, rectifia Druilla. Un voyage dans l’à-venir estoit une affaire bien trop périlleuse pour moi. »
Il fallut à Vanheldon une minute entière pour reformuler sa question.
« Fort bien, en ce cas, comment diantre pourroit-elle… » Il désigna sa fille. « Voyager dans l’à-venir ? »
Vanhessa était abasourdie. Bon sang, elle ne se rappelait pas s’être portée volontaire pour ça !
« N’aie crainte, le rassura Druilla. J’avois là un sortilège afin de l’y transporter. »
Mince alors, pour la pauvre Vanhessa,
Tout cela était bien déconcertant.
Voilà que sur ordre de son papa,
Elle allait plonger dans les Rivières du Temps !
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